
La boxeuse : Ça s'appelle un direct. Et si vous n'arrivez
pas dans deux minutes avec un brancard digne de ce
nom je vous en envoie un autre... 

Le brancardier : OK. OK. J'ai compris. Un brancard
digne de ce nom. C'est comme si c'était fait. (Il appelle)
Allô les urgences. Envoyez-moi un brancard digne de ce
nom. Et que ça saute. (Un brancard surgit des coulisses)
Et voilà. Un brancard tout neuf. Dernier modèle. Avec
radio incorporée. C'est-y pas beau ? A vous donner envie
d'être blessé. En parlant de ça je crois que j'avais
quelqu'un à ramasser moi ici...

(Le brancardier regarde autour de lui, aperçoit la police
qui gît sur le macadam et l'embarque sur son brancard)

Allez hop. En voiture Simone...

La police : C'est pas moi Simone... C'est pas moi
Simone...

Le brancardier : Pin pon... Pin pon... Pin pon...

La boxeuse : Eh revenez ! C'est pas elle Simone !
Revenez ! (Temps) Simone ? Tu vas pas me croire. Ils
ont embarqué la police !

3. Les cinq sens

A l'hôpital.

Simone : Est-ce que quelqu'un m'entend ?

La vue : Qui a parlé ?

L'ouïe : C'est pas moi.

Le nez : Moi non plus.

Le goût : Et pourtant quelqu'un a parlé.

(Temps)

Le toucher : Alors ?

L'ouïe : Alors rien. J'entends rien.

La vue : Laisse-moi regarder.



Le toucher : Aïe ! Tu peux pas faire attention ! 

La vue : C'est pas moi. 

Le nez : Qu'est-ce qui se passe ? 

L'ouïe : Fermez-la ! On va vous entendre !

La vue : C'est elle. Simone.

Le goût : Simone ? Enfin ! 

Le toucher : On l'a retrouvée !

L'ouïe : Taisez-vous. C'est pas le moment de lui faire
peur. 

Le nez : Alors qu'est-ce qu'on fait ?

L'ouïe : Simone ? Tu m'entends ?

(Simone ne bouge pas)

Simone ?

(Temps)

Le nez : Qu'est-ce qu'elle a ?

La vue : Elle ne bouge pas.

Le goût : Elle est malade ?

Le toucher : Elle a eu un accident ?

La vue : On ferait mieux d'aller voir...

Le nez : J'y vais.

La vue : Surtout ne lui fais pas peur.

Le nez : Y a pas de danger. Elle va bien me reconnaître.
(Il s'approche de Simone) Simone ? Mon enfant... Tu me
reconnais ? Je suis ton nez Simone... Je suis ton odorat.
Grâce à moi tu perçois les odeurs. L'odeur des fleurs et
celle du foin coupé c'est moi Simone. L'odeur de la cire
et celle du feu de bois. Les parfums la cannelle le thym
et la vanille c'est moi...

Le toucher : Le poisson pourri aussi.

Le nez : Oh ça va...

La scène aux ados 2 -  89


